
Le Heysel, une gestion médiocre pour le site de tous les désirs

Claire Scohier. 29 juin 2009.

Le Chardon 2009 de l’environnement est décerné à la Ville de Bruxelles, pour sa gestion du 
dossier « Heysel ».

Héritage du glorieux passé de l'urbanisme fonctionnaliste d'après guerre, le site du Heysel s’insère 
dans la longue chronologie des Expositions bruxelloises. On oublie en effet souvent que le site  
connut sa première phase d’urbanisation lors de l’exposition universelle de 1935, affectation 
renforcée lors de l’Expo phare de 1958 qui donna sa tonali té définit ive au 
site : territoire à caractère exclusivement événementiel, manquant singulièrement de cohérence.  
N’oublions pas que le site est bordé d’habitations, dont la Cité Modèle et la Cité Verregat. 

Pensé à l’époque comme un monde idéal, paré de toutes les vertus du progrès, entièrement  
piétonnier, le site était ceinturé d’accès automobile  et d'immenses parkings à ciel ouvert. De ces  
parkings subsiste le gigantesque parking C, sis sur le territoire de la Région flamande, une mer  
d’asphalte de 31 ha utilisée très épisodiquement.  Le Heysel est fort enclavé localement, créant de 
nombreux embarras de circulation, au grand dam des riverains, mais très accessible à l'échelle  
régionale (grâce à la ligne 6 du métro). Avec le temps, la voiture a pénétré le site, accompagnée  
d’une multiplication de parkings aux abords des différents équipements. 

Propriété de la Ville de Bruxelles et inscrit au PRAS comme zone d'équipement, le site accueille les  
différents Palais des Expositions, le stade Roi Baudouin, l'Atomium, des concessions telles que le 
complexe de cinéma Kinepolis, les parcs d'attraction Mini-Europe et Océade mais aussi le Trade-
Mart (héritage de feu VdB qui a octroyé au propriétaire une concession courant jusqu'en 2060!).  
Dans les zones affectées aux activités de sport en plein air, se trouvent de nombreux terrains de 
sport qui profitent à tous les Bruxellois.

Un gros gâteau que la Ville et la Région se disputent...

Le plateau du Heysel, propriété de 100 hectares (en comptant le parking C) de la Ville de Bruxelles,  
est une pierre angulaire essentielle du Plan de Développement International de Bruxelles. Déjà 
virtuellement doté d'un nouveau centre de congrès (promotionné par la Ville), d'un nouveau stade 
(promotionné par la Région), d'un méga-centre commercial (promotionné par la Région mais 
intéressant la Ville pour financer le centre de congrès, au détriment des noyaux commerçants  
existants), le site se voyait chargé en sus, en septembre 2008, par l’inattendue candidature de la  
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Ville de Bruxelles pour accueillir un nouveau pôle de bureaux européens (325.000 
m2 à l'intention de la Commission). En y ajoutant  les quelques logements prévus, les superficies 
projetées passaient à 650.000 m². En voilà un site qui suscite les convoitises de tous bords et qui  
déborde de toutes parts !  

Très alléchée par les possibles revenus de ces opérations immobilières d'envergure, la Ville décide 
d'objectiver la capacité du site en commandant une étude de mobilité, d'une part, et en organisant un  
c o n c o u r s d ' u r b a n i s m e , d ' a u t r e p a r t . S c é n a r i o m i n i m a l : l e c e n t r e d e 
congrès1. Scénario maximal (autorisé par l'étude de mobilité): «  the sky is the limit », comme dirait 
Donald Trump2! Faisant cavalier seul, la Ville reproduit à son échelle et sans concertation les outils  
de développement des sites d’intérêt stratégique. 

Un site d'envergure régionale géré dans l’opacité par la Ville et confié à une société anonyme

L'ensemble de l'opération est menée par une société anonyme, Excs, filiale de l'asbl Parc des  
Expositions de Bruxelles (présidée par le Bourgmestre de Bruxelles Freddy Thielemans), elle-même 
filiale de l'asbl Foire Internationale de Bruxelles (également présidée par le Bourgmestre de 
Bruxelles). A la tête d'Excs, on retrouve Henri Dineur, ancien chef de cabinet du Ministre-Président  
Charles Picqué et ancien échevin de l'urbanisme à la Commune de Saint-Gilles, très actif en son 
temps au quartier du Midi. La société Excs est dotée d'un conseil d'administration minimal présidé  
par Freddy Thielemans, auquel s’adjoignent Philippe Close, échevin au tourisme de la Ville de 
Bruxelles et Johan De Deygere, administrateur du Parc des Expositions. Le conseil d'administration  
d'Excs a ensuite été renforcé par Paul Delessenne, ancien CEO de Catella Codemer et de Robelco…
et, tiens tiens, aussi conseiller du commissaire européen Siim Kallas...est-ce forcé le trait d’y voir  
un lien avec la candidature pour l’implantation des bureaux européens  ?  Ajoutons-y, pour la forme, 
l’échevin de l’urbanisme de la Ville de Bruxelles, Christian Ceux. 

L'avenir du site du Heysel est donc confié à une société contrôlée par le bourgmestre et un échevin 
de la Ville de Bruxelles, travaillant main dans la main avec un promoteur immobilier. Tout cela dans  
la plus grande opacité. Sans le moindre contrôle démocratique, ne serait-ce que du Conseil  
Communal de la Ville de Bruxelles. L’époque où les promoteurs, en connivence avec les pouvoirs  
publics, faisaient la pluie et le beau temps dans la capitale ne semble pas révolue. Que peuvent  
attendre les Bruxellois d’une telle alliance tournée résolument vers la rentabilité du foncier et le  
fantasme de l’attractivité internationale ?  

Les Bruxellois aboient, la Ville de Bruxelles passe

Depuis les années 1960, chaque fois que les autorités publiques ont voulu piloter un grand projet 
urbanistique visant au développement international de la ville, celui-ci s'est révélé un fiasco 
urbanistique et humain. Le quartier Nord, le quartier européen, le quartier de la gare du Midi en sont 
les bien douloureux stigmates. 

Mais la Ville repasse les plats et s’embarque en solo, hors de toute concertation avec la Région et  
ses habi tants , se croyant for te d’un montage sans fai l le mais au prof i t de 
qui ? L’affirmation par la Ville dans sa sortie de presse de mars 2009 que 
« Cette méthode de travail garantit la transparence et le contrôle par la Ville de Bruxelles de tous les  
actes en rapport avec le projet, la Ville restant seule maître à bord et seule en droit de prendre les 
décisions nécessaires », ne nous rassure nullement !

1 D'après la Ville, il manquerait à Bruxelles une grande infrastructure de ce type. Le problème, c'est que la demande 
du marché est insuffisante pour le rentabiliser, obligeant à coupler le projet avec un projet plus rentable: du bureau 
(d'où l'intérêt de la Ville pour accueillir la commission européenne) ou un centre commercial. 

2 Promoteur new-yorkais célèbre pour ses projets démesurés.
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En tout cas, le calendrier, lui, est fixé : 30 juin : sélection de 3 à 8 candidats au concours  
d’urbanisme, 30 octobre : sélection de deux lauréats et 18 décembre : sélection du gagnant et 
désignation du Maître d’ouvrage. Tout est dit, désormais les concours d’urbanisme semblent être les 
garants de la bonne gouvernance, les experts les porte-paroles des habitants, lesquels doivent se  
contenter de la promesse d’une charte basée sur les critères du développement durable et de l’usage  
de l’information virtuelle3.    

Le plateau du Heysel mérite sans doute une réflexion sur des améliorations possibles. Mais cette  
réflexion doit d’évidence être menée en concertation avec la Région et les habitants et ne peut  
prendre pour seul support un Plan de Développement International dénué de toute légitimité  
démocratique et la charte, qui en découle, passée entre la Ville et la Région. 

Le destin du plateau du Heysel ne peut se déterminer qu’à travers l’élaboration d’une troisième 
mouture du Plan Régional de Développement. Seul ce plan, établi grâce à des procédures  
démocratiques, indiquera les besoins de la Région et de ses habitants pour les années à venir. Le site  
actuel n’est pas en friche, il vit et a ses activités événementielles, il n’y a donc pas 
urgence ? 

Inter-Environnement Bruxelles exige donc de la Ville de Bruxelles qu’elle arrête de se comporter 
comme un Etat dans l’Etat, qu’elle ne mette pas la charrue avant les bœufs et qu’elle inscrive sa 
réflexion sur l’avenir du plateau du Heysel dans l’élaboration du Plan Régional de Développement  
et qu’elle établisse sa volonté de faire la ville pas seulement pour l’international mais aussi pour ses  
habitants. A défaut, qu’elle ne s’étonne pas de se voir reprocher de diligenter un urbanisme de 
casino, décidé avec les promoteurs dans les salons dorés de la Ville. 

3  Soirée d’information organisée par la Ville de Bruxelles à l’attention des habitants le 6 mai 2009. 
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